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Résumé de l'article
« Mais ils ont si peu de besoins »
Les Inuit de la baie d'Ungava et la traite à Fort Chimo (1830-1843)
À l'aide de données d'archives fragmentaires et de sources publiées, nous
décrivons et analysons l'avènement, l'établissement et le développement des
relations de traite entre les Inuit de la baie d'Ungava et la Compagnie de la Baie
d'Hudson au comptoir de Fort Chimo, de 1830 à 1843, en tentant
principalement de découvrir les modalités et les effets de la participation des
Inuit à la traite. Cet épisode se situe dans le prolongement de relations de traite
avec les établissements moraves de la côte septentrionale du Labrador,
auxquelles cependant il ne met pas fin. Il fait appel à la participation d'engagés,
de domiciliés et de visiteurs saisonniers (environ 250), originaires
essentiellement de la rive occidentale de la baie d'Ungava. Il donne lieu à
l'échange irrégulier d'une quantité et d'une variété limitées de produits,
surtout par des intermédiaires inuit. Il entraîne une série d'effets :
spécialisation d'un groupe et de certains individus dans la traite, modification
partielle des rapports interethniques, épidémies, famines, déplacements de
population, etc. Dans ce processus, la plupart des Inuit gardent intact leur
mode de production et restent indépendants des Européens.
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